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Ce qu’il faut savoir :
Un format vidéo décrit l’ordre et la structure d’un flux vidéo (composé d’une succession d’images fixes) et d’un flux audio. Ces deux flux doivent être compressés (car très volumineux) pour être stockées (sur disque dur ou sur des supports d’enregistrement du type CD, DVD)  et/ou transmis (par le réseau, par exemple). Cette opération de compression s’effectue à l’aide de Codecs (Mpeg 2, H264, etc…).�Il s’agit ensuite de rendre ces informations compressés lisibles sur nos ordinateurs.�Pour se faire , il est nécessaire d’encapsuler ces flux (vidéo + audio) en un seul.�C’est la fonction du Conteneur (.avi, . mov, etc…).
Pour résumer, un fichier vidéo serait une enveloppe (le Conteneur) renfermant un contenu audio / vidéo compressé et encapsulé par un Codec.




�



Pourquoi « l’encodage »? 

 Une vidéo est constituée de deux composantes  essentielles: de l’image et du son. 
 

 Chacune de ces composantes est constitué d’un flux de données  très 
volumineuses qui sont compressées afin d’être exploitées dans le  logiciel de 
montage. 
 

 Le montage terminé il faut exporter la vidéo pour qu’elle soit lue par différents 
supports : DVD, BluRay, Ordinateur, Web.  
 

Ces opérations font intervenir des notions complexes qui sont souvent confondues: 
normes, formats, codecs, fichiers conteneurs  

 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 



Pourquoi « l’encodage »? 

 
Diversité des supporte de 

diffusion: 
Web, Ordinateur, Disque 

DVD ou Blu Ray… 
 
Pourquoi un seul type 

d’encodage ne convient 
il pas? 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

 



Quel encodage choisir? 
•  Partager sur « Ordinateur » 
• Choisir une configuration: 

– FLASH VIDEO 
– MPEG  
– AVCHD 
– Quicktime 
– Image  
– Audio 
– AVI 

• Quel choix faire? 
 
 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 



Une « jungle des termes  » 
 

Le panneau  « Publier 
et Partager »: 
• Codec 
• Qualité  
• Standard TV 
• Fréquence d’image 
• Ordre des champs  
• Rapport L/H des 

pixels 
• Réglages du débit 

• VBR /CBR 

 

 
Cristiana Bontemps le 15/05/2014 
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4K =4096 x 2160 

Full HD = 1920 x 1080 

SD = 720x576 
 16/9 = 1,77 
 4/3   = 1,33 

• flux vidéo ( succession d’images fixes) + flux audio 
• données très volumineuses 
• doivent être compressées pour être exploitées 
 
 

HDV = 1440x 1080 

720p =1280x720 

Le fichier vidéo = image+son 

 
Une image d’une 

vidéo SD non 
compressée occupe 
une taille d’environ 

1 Mo Soit 1.5 Go 
par minute 

 
 

AAC / MP3 /VA 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation
Une image d’une vidéo SD non compressée occupe une taille d’environ 1 Mo. Afin d’obtenir une vidéo paraissant fluide il est nécessaire d’avoir une fréquence d’au moins 25 ou 30 images par seconde, ce qui produit un flux de données d’environ 30 Mo/s, soit plus de 1.5 Go par minute. 

Cela n'est pas compatible avec l'espace de stockage disponible dans la plupart des ordinateurs.           

Notes:






Notions sur l’image 
• La taille de l’image : est indiquée en en pixels  H x L 
• Le pixel : c’est le composant élémentaire de l’image. Il peut être carré ou 

rectangulaire. 
– DV et HDV : pixels rectangulaires 

• DV-PAL format 16/9: chaque pixel est 1,42 fois plus large que haut.  
• DV-PAL format 4/3 :chaque pixel est 1,07 fois plus large que haut 

– Vidéo HD : pixels carrés 
• Le format de l’image: exprime le rapport entre la largeur et la hauteur 

d’une image ex:  4/3  ou 16/9.  
– DV-PAL  = 576 pixels de haut  
– DV NTSC = 480 pixels de haut.  
– Dans tous les cas, la largeur est de 720 pixels. 
– Dans tous les cas la vidéo HD est en 16/9  pixels carrés 

• La Fréquence: PAL : 25 i/s, NTSC : 29,97 i/s 

 
Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation
La taille :l’augmentation de la taille d’image se traduit par une diminution de la qualité vidéo. Ainsi une vidéo SD importée dans un projet HD va paraîtra très floue.

Dans le cas du DV et du HDV les pixels ne sont pas carrés. (DV) PAL 16/9 , par exemple, la taille d’image est de 720 x 576 DV-PAL 16/9, chaque pixel est 1,42 fois plus large que haut. 
Au format d’image 4:3. Cela signifie que chaque pixel est 1,07 fois plus large que haut

Fréquence : 
Sachez que plus le nombre d’images est grand, plus l’image est fluide et agréable pour l’oeil, mais plus les fichiers sont lourds. 
La qualité des images vidéo étant nettement meilleure avec leur fréquence d’images d’origine (c’est-à-dire, la fréquence à laquelle la vidéo a été
enregistrée)

Le pixel : c’est le composant élémentaire de l’image. Il peut être carré ou rectangulaire.
La taille de l’image : Indique la résolution de l’image (en pixels). H x L
Le format de l’image: exprime le rapport entre la largeur et la hauteur d’une image ex:  4/3  ou 16/9. 
La Fréquence: Pal : 25 i/s, NTSC : 29,97 i/s
576 pixels de haut pour le DV-PAL. En NTSC, les 525 lignes se sont transformées en 480 pixels de haut. Dans tous les cas, la largeur est de 720 pixels.
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Pour être exploitables l’image et le son doivent être compressés: 
 

 La compression consiste à réduire la taille des flux de données pour 

pouvoir les rendre lisibles sur nos ordinateurs 

 

 Des algorithmes permettent de réduire les flux de données en les 

compressant / décompressant.  

 On les appelle CoDec (pour COmpression / DECompression). 

 

 

Pourquoi la compression? 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation
Ce qu’il faut savoir :
Un format vidéo décrit l’ordre et la structure d’un flux vidéo (composé d’une succession d’images fixes) et d’un flux audio. Ces deux flux doivent être compressés (car très volumineux) pour être stockées (sur disque dur ou sur des supports d’enregistrement du type CD, DVD)  et/ou transmis (par le réseau, par exemple). Cette opération de compression s’effectue à l’aide de Codecs (Mpeg 2, H264, etc…).�Il s’agit ensuite de rendre ces informations compressés lisibles sur nos ordinateurs.�Pour se faire , il est nécessaire d’encapsuler ces flux (vidéo + audio) en un seul.�C’est la fonction du Conteneur (.avi, . mov, etc…).

�



La compression - exemple 

La compression spatio-temporelle 

• Une trop grande compression peut créer des effets de blocs, de halo, de flou 
• Compression sans perte ou avec perte? 
 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation

Un e notion essentielle pour la compression vidéo est la notion de compression temporelle ou spatiale.
�La compression spatiale cherche les similitudes sur une image et diminue la taille de cette image sans s'occuper des ressemblances avec les images d'avant et d'après. 

Or il y a la plupart du temps une grande ressemblance entre deux images qui se suivent. On appelle compression temporelle le mode de compression qui cherche les ressemblances entres les images qui se suivent. 


Il existe deux modes de compression : La compression SANS perte (lossless) et la compression AVEC pertes (lossy) 
Compression sans perte  permettent de retrouver lors de la décompression toutes les données du fichier d'origine et créé des fichiers de très grande taille
Compression avec perte : La perte d'information est irréversible  mais on obtient des fichiers d’une taille exploitable 

Une trop grande compression peut créer des effets de blocs, de halo, de flou. 





L’entrelacement = système d’affichage 
 

Images entrelacées 

Balayage Progressif 

I 

P 

La vidéo NTSC et la vidéo PAL sont entrelacées, chaque image vidéo compte deux champs 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation
Dans un système entrelacé, la moitié des lignes horizontales de chaque image vidéo est transmise en une seule fois. En raison de la vitesse de transmission, de la rémanence de l’affichage et de la persistance visuelle, le spectateur perçoit chaque image avec une résolution complète.

Balayage progressif et balayage entrelacé, quelle différence ?
En parcourant le menu de votre caméscope ou de votre appareil photo, vous remarquerez sans doute un chiffre associé à une lettre dans le choix de la qualité vidéo : 50i, 25p, 24p ou 50p. Ces chiffres correspondent à la cadence d'images ou de trames par seconde et la lettre au type de balayage. Par exemple, le 50i désigne 50 trames par seconde en balayage entrelacé (i pour interlaced en anglais) et 25p correspond à 25 images pleines par seconde en balayage progressif (p).�
Mais ces chiffres ont-ils une incidence sur la qualité d'image ? Tout dépend de votre diffusion. Durant de nombreuses années, le 50i était le seul standard proposé dans les caméscopes, car les téléviseurs à tube fonctionnaient sur un balayage entrelacé pour afficher l'image. Chaque seconde, une trame impaire (demi-image) entrelaçait une trame paire pour donner 50 demi-images par seconde. Mais l'arrivée des moniteurs plats informatiques puis des téléviseurs LCD a changé la donne. Ces derniers fonctionnent en effet avec un affichage progressif c'est-à-dire avec des images "pleines" (et non plus des "demi-images"). Ainsi, lorsqu'une vidéo en 50i (entrelacé) s'affiche sur un écran plat on remarque un effet de "peigne" peu esthétique sur les mouvements rapides. C'est la raison pour laquelle le mode progressif 25p s'est imposé dans les appareils photo et les caméscopes pour se conformer au balayage des écrans actuels

pourquoi certains fabricants maintiennent le 50i ? En fait, le 50i reste présent, car il offre une fluidité que ne possède pas le 25p. Le 50p est donc ce qu'il y a de mieux aujourd'hui, car il associe la fluidité des 50 images à un mode progressif. Et si peu de produits l'ont adopté aujourd'hui c'est parce que la vidéo Full HD 1080/50p nécessite beaucoup de débit
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Normes, Codecs, Formats et Conteneurs 

• 4 notions très importantes pour s’y retrouver 
dans la jungle des termes liés à la vidéo: 
 
– Norme 
– Format d’enregistrement 
– Codec 
– Fichier Conteneur 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 



Normes, Codecs, Formats et Conteneurs 

Exemple :  
 H.264 (ou MPEG-4 AVC) est une NORME vidéo. 

 
 L'AVCHD (Advanced Video Codec High Definition) est un FORMAT 

D’ENREGISTREMENT selon la norme H.264/MPEG4 AVC  
 

  x264 est le CODEC (algorithme) capable de produire un flux vidéo 
respectant cette norme.  
 

 .mp4 est L’EXTENSION du FICHIER CONTENEUR standard pour 
contenir des flux vidéo et audio compressés selon la norme H.264 

 
 

Des notions complexes qui sont souvent confondues 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation





Normes, Codecs, Formats et Conteneurs 

• La norme décrit le format des données:  
leur  ordre et leur structure 
 
 

 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation







Normes, Codecs, Formats et Conteneurs 

 

• Le codec  est un algorithme qui permet de compresser un flux 
 audio et vidéo dans un certain format: 

 
 
 

 
 

 
 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation







Normes, Codecs, Formats et Conteneurs 

 
 

• Le conteneur  est le fichier qui permet  
la lecture simultanée de ces flux  
vidéo et audio compressés 
selon une certaine norme 
 
 
 
 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation







Normes, Codecs, Formats et Conteneurs 

 
 

• Votre caméra utilise un format d’enregistrement (HDV, AVCHD) 
qui apparait dans l’ordinateur avec l’extension du fichier conteneur 
 
 
 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation







Normes, Codecs, Formats et Conteneurs 

• La norme décrit le format des données:  
leur  ordre et leur structure 
 

• Le codec  est un algorithme qui permet de compresser un flux 
 audio et vidéo dans un certain format: 

 
 
 
 

• Le conteneur  est le fichier qui permet  
la lecture simultanée de ces flux  
vidéo et audio compressés 
selon une certaine norme 
 

• Votre caméra utilise un format d’enregistrement (HDV, AVCHD) 
qui apparait dans l’ordinateur avec l’extension du fichier conteneur 
 
 
 Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation







• Pour simplifier l’utilisation l'industrialisation et la diffusion 
commerciale des téléviseurs analogiques des normes et 
standards de télévision ont été développés 

• Elles sont basée sur les fréquences des réseaux électriques : 
PAL, NTSC, SECAM. 

• Avec l’arrivée du numérique il a été nécessaire de créer 
des standards de compression des signaux multimédia 

• Le groupe MPEG (Moving Picture Expert Group) groupe de travail 
d’experts qui définit les normes internationales de compression 
numériques 
 

 
 Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Les normes : pourquoi? 



Les normes 

• Vidéo Analogique: 
– DV : développée pour favoriser la commercialisation des magnétoscopes grand public. 

• Extension : .avi, .mov 
 

• Haute Définition 
– MPEG-2 : normalisé en 1994 

• standard international de compression pour tous les secteurs de l’audiovisuel,  
utilisé  pour diffuser du contenu SD par les DVD, la TNT, le câble 

•  Peut également être utilisé pour l’encodage HD  mais produit des fichiers plus gros 
• Extension : .mpeg, .mpe, .mpg, .mpv, .mp2, .m2p, .vob (données MPEG-2 contenues dans 

un DVD-Vidéo) 

– MPEG- 4:  normalisé dans les années 2000 
• famille de normes dont l’usage est particulièrement adapté au Web et aux 

périphériques mobiles. La plus connue est l'AVC/H264 ou AVCHD 
• Extension (encapsulé dans un format conteneur) : .mp4, .mov, .avi, .asf, .wmv 

 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation

DV (digital Video)
DV  : Dérivé de la norme MJPEG, le débit  va de 25 à 100Mb/s suivant le niveau d'exigeance .
Le format DV a été conçu pour le montage vidéo et non pour la diffusion. 
Le miniDV est le format des camescopes grand public.
 Il existe de nombreuses variantes : DV, MiniDV, DVCAM (Sony), Digital8, DVCPRO (DVCPRO25, DVCPRO50 de Panasonic). �Le support d'enregistrement est une cassette numérique�Le format d'image est  4/3  720 × 576 pixels à 25 FPS
Il permet de transférer des vidéos sur cassettes
Très faible compression compression pour chaque image (et donc, une perte de qualité négligeable).
Il est généralement encapsulé dans un fichier conteneur : .avi, .mov
Le format DV utilise une compression de type M-JPEG, mais dont l’algorithme a été complètement normalisé à l’échelle mondiale. La compression DV ne joue que sur les redondances spatiales (à l’intérieur de l’image complète) et ne prend pas en compte la redondance temporelle entre les images. L’image est de résolution 720 x 576 pixels répartis sur deux trames compressées en Jpeg avec un facteur de compression de 5:1.

Normalisé en 1994, le MPEG-2 est devenu le standard de compression de référence (qui fait suite à la norme MPEG-1) pour tous les secteurs de diffusion/distribution audiovisuelles.�Utilisé par les SVCD et les DVD, la télévision numérique terrestre (TNT, ou DVB-T) et la diffusion numérique par satellites (DVB-S) et le cable (DVB-C).�Aujourd’hui, le MPEG2 est largement utilisé pour diffuser du contenu numérique à travers la TND SD, le câble, le satellite et par les ondes (en moyenne un multiplex hertzien permet de transporter 20Mbits/sec).
Extension : .mpeg, .mpe, .mpg, .mpv, .mp2, .m2p, .vob (données MPEG-2 contenues dans un DVD-Vidéo)
Ce format a connu un énorme succès notamment grâce à la démocratisation des lecteurs de DVD dans les foyers. Le MPEG2, dans ces platines grand public, est en effet décodé dans des débits assez élevés, allant de 3 à 8Mbits/sec.
Il est également capable d’encoder en HD, mais ses qualités d’encodage ne sont pas aussi bonnes que celles des nouveaux codecs étudiés pour les résolutions élevées. Le Mpeg-2 produit donc des fichiers plus gros et nécessite un bitrate plus élevé pour espérer égaler la qualité du H.264 ou du VC-1.
Résolution allant de 352×288 à 1920×1152, débit pouvant varier de 3 à 50 Mbits/s en TV standard pour atteindre 300Mbits/s pour de la HDTV.

Normalisé en 2000, MPEG-4 est destiné à permettre le codage de données multimédia sous formes d’objets numériques (codage orienté objet), afin d’obtenir une plus grande interactivité, ce qui rend son usage particulièrement adapté au Web et aux périphériques mobiles. MPEG4 est la norme décrivant la gestion des contenus multimédia pour le Web.
Extension (encapsulé dans un format conteneur) : .mp4, .mp4a, .mp4v, .m4P, .mov, .avi, .asf, .wmv
Conteneur officiel pour la norme MPEG-4 : MPEG-4 ASP, MPEG-4 AVC (video) et AAC (audio).
Le Mpeg-4 a pour but de stocker et de diffuser des éléments tels que de la vidéo, de l’audio, de la 2D ou de la 3D.
MPEG-4 se décompose en une suite de normes, les parties, chacune d’elles spécifiant un type de codage particulier.
Le format MPEG-4 est lisible sur la plupart des plates-formes. Il est utilisé comme base sur le DivX ou le Xvid.





Le CoDec 

 

 Un Codec est un algorithme qui permet d’encoder / décoder un fichier vidéo 
 

  Une vidéo réalisée avec un codec spécifique, sur un ordinateur (ou avec 
caméscope, APN) peut ne pas pouvoir être lue sur un autre ordinateur qui ne possède 
pas ce codec 
 Les codecs sont généralement associés à un lecteur capable de les mettre en 

œuvre : 
• Windows Media player 
• Quicktime player 
• VLC 

  Il existe  des logiciels qui peuvent (théoriquement ) détecter quel est le codec 
manquant sur votre ordinateur: MediaInfo (prudence!) 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 



Le  fichier conteneur 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

• Permet la lecture simultanée de l'image et du son et autres 
données adaptés à un lecteur ou une diffusion 

• Quelques exemples de fichiers conteneurs: 
– ASF (.asf) : format propriétaire de Microsoft, contient Windows Media Video (WMV) 
– AVI (.avi) : peut contenir la plupart des formats vidéo et audio. 
– MOV (.mov)  Quicktime -Format propriétaire d’Apple - contient différents formats dont 

Mpeg2, Mpeg4 
– MPEG (.mpg) : contient exclusivement des flux (formats MPEG vidéo et audio) 
– MP4 (.mp4) : fichier standard audio et vidéo pour le MPEG4 partie 14 
– FLV :Flash Video. Format utilisé pour diffuser des vidéos sur internet via le lecteur Flash.  
– M2TS (.mts) : fichier standard pour le MPEG4 AVC/H264 
– M4V (.m4v) : fichier standard de iPod, PSP et de vidéos en lignes (iTunes) contenant du 

Mpeg4  
– VOB (.vob) : pour DVD, contient généralement Mpeg2 (vidéo) et AC3 ou DTS (audio) 
– 3GP (.3gp ou 3g2) : pour téléphone mobile de 3ème génération, contient du Mpeg4 

partie 14 (mp4) en basse résolution 

Présentateur
Commentaires de présentation
Afin de permettre la lecture simultanée de l'image et du son (formats audio/vidéo), de la transmission, ces flux sont encapsulés dans un fichier conteneur.




 AVI ne désigne pas un format mais un fichier ENCAPSULEUR développé  par 
Microsoft  
 
 Dans un fichier AVI, chaque piste audio  et/ou vidéo peut  être compressée par 
n’importe quel codec 
 
 

L’exemple du fichier AVI 
(pourquoi je ne peux pas ouvrir mon fichier AVI?) 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Présentateur
Commentaires de présentation
Citons un exemple utilisateur : « Pourquoi j’arrive à lire ce fichier .AVI et pas celui là ?… »�L’explication est que votre fichier AVI (donc le Conteneur AVI) peut contenir plusieurs types de Codecs or si ce Codec n’est pas installé sur votre machine, il ne pourra pas être décodé et donc ne sera pas lisible…�Ce fichier n’est donc pas compatible avec votre ordinateur.
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L’exportation avec Première Elements 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

 Permet d’enregistrer votre projet pour  
qu’il puisse être lu sur le Web,  
un téléphone portable,  
un ordinateur, un DVD et un disque Blu-ray 

 fournit des « préconfigurations » 
 des formats et paramètres les 
plus fréquemment utilisés 

Partage depuis le panneau Publier et Partager 

Présentateur
Commentaires de présentation
Le panneau Publier et partager contient tout ce dont vous avez besoin pour enregistrer et partager (exporter) votre projet finalisé. Vous pouvez
enregistrer votre projet pour qu’il puisse être lu sur le Web, un téléphone portable, un ordinateur, un DVD et un disque Blu-ray.
Vous pouvez initier un nouveau partage en cliquant sur l’une des options de partage : DVD Web, Disque, En ligne, Ordinateur, et Lecteurs et
téléphones portables. Chacune de ces options ouvre une boîte de dialogue qui fournit des options et des paramètres spécifiques pour le partage
dans le type de média respectif.
Remarque : le panneau Publier et partager simplifie le partage et l’exportation en fournissant des préconfigurations des formats et paramètres les
plus fréquemment utilisés. Si vous voulez spécifier des paramètres uniques pour un format quelconque, cliquez sur Options avancées et effectuez
les modifications.


Débit des données
Certains codecs vidéo permettent de définir le débit des données qui détermine la quantité d’informations vidéo traitées par seconde pendant la lecture. En indiquant un débit dans Premiere Elements, vous définissez en fait le débit maximal ; le débit réel varie selon le contenu visuel de chaque image. 
Le débit que vous définissez dépend de la finalité de la vidéo. Voici quelques consignes à retenir pour le réglage du débit selon plusieurs cas de figure :

 Production de DVD Le débit des données doit optimiser la qualité tout en adaptant le programme complet à l’espace disponible sur le DVD. Par défaut, Premiere Elements modifie automatiquement le débit DVD.
Production de bande vidéo non DV Le débit ne doit pas dépasser la vitesse de transfert des données de votre disque dur car la vidéo sera lue du disque dur vers le périphérique d’enregistrement. Pour plus d’informations sur la vitesse de transfert des données du disque dur, consultez votre documentation.
 Lecture sur disque dur Déterminez la vitesse de transfert standard des données sur les disques durs de votre public et définissez le débit en conséquence. En général, les disques durs à 7 200 tpm ont des débits de 20 à 35 Mo par seconde, ce qui est élevé. A titre de comparaison, le débit moyen d’une vidéo numérique est de 3,6 Mo/s. Par conséquent, il n’est pas nécessaire de régler le débit sur 20 ou 35 Mo/s pour obtenir une qualité de lecture élevée. Cependant, si vous exportez une vidéo en vue de l’utiliser dans un autre système de montage ou dans une application d’assemblage telle qu’Adobe After Effects, exportez à la qualité maximale. Utilisez un codec sans perte, qui compresse les données sans ignorer des informations, puis spécifiez un débit compatible avec le système de montage afin de capturer et monter la vidéo. 

Lecture sur CD-ROM Le débit varie en fonction de la vitesse du lecteur CD. Si, par exemple, vous préparez un fichier vidéo final pour un lecteur de CD-ROM double vitesse (300 Ko par seconde), spécifiez une valeur entre 150 et 200 Ko/s, afin de prendre en compte à la fois la vitesse du lecteur et le temps système nécessaire au déplacement des données.
lecture dans un intranet Le débit peut être de 100 Kbits/s ou plus, selon la vitesse de votre intranet. Un intranet est un réseau d’entreprise utilisant les protocoles de réseau Internet. Leur envergure étant limitée, les intranets emploient généralement des lignes de communication d’une qualité supérieure à celle des lignes téléphoniques ; ils sont donc généralement bien plus rapides qu’Internet.
Vidéo en continu sur le Web Même si le nombre d’utilisateurs disposant d’une connexion d’accès à distance a baissé, vous devez envisager de personnaliser votre débit en fonction des utilisateurs qui se servent encore de cette méthode d’accès à Internet si vous souhaitez que le fichier soit accessible au plus grand nombre d’utilisateurs possible. La vidéo en continu sur le Web est soumise aux limites de la bande passante moyenne (56 Ko ou moins) des modems. Optez pour un débit plus élevé si votre audience dispose d’un accès à Internet à large bande passante, par exemple DSL ou modem câble.
Lecture à partir d’un appareil de poche Le débit est essentiel en raison de la petite taille, de la capacité et de la vitesse inférieure des appareils de poche. Selon l’appareil, le débit varie entre 8 et 90 Kbits/s. Choisissez les options d’exportation prédéfinies QuickTime dans Premiere Elements pour exporter un fichier optimisé pour la lecture sur un appareil de poche.
Téléchargement d’un fichier vidéo sur le Web Le débit est moins important que la taille du fichier vidéo, le principal problème restant le temps de téléchargement. Cependant, la réduction du débit de la vidéo téléchargée permet de diminuer la taille du fichier vidéo et d’en accélérer ainsi le téléchargement. 




L’exportation avec Première Elements: 
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Choisir son format dans la liste 
déroulante : 
• Adobe Flash Vidéo  :publication sur pages Web 
• MPEG : lecture sur ordinateur ou gravure DVD 
• AVCHD : lecture sur ordinateur ou gravure DVD 

(MP4)  
• AVI : Edition SD sur Première Elements 
• Windows Media 
• Quicktime  
• IMAGE : pour exporter des images fixes (JPEG) 
• AUDIO: exporter audio formats AAC/AIFF/ MP3 

 
 



L’exportation avec Première Elements: 
 

Réglages Avancés MPEG: 

 
• Exporter vidéo, exporter audio 
• Qualité : passer à la qualité 

maximale (5) 
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L’exportation avec Première Elements: 
 

Réglages Avancés MPEG  
VBR ou CBR? 

– VBR = variable bit rate 
Permet de varier les débits en 
fonction de la complexité des 
images. 
– CBR = constant bit rate 
En général VBR permet d’obtenir 
une meilleure qualité. 

 

• VBR 1 passe ou 2 passes? 
Dans le codage en 2 passes, la 
première passe permet d’analyser 
le fichier à encoder. 
Demande + de temps mais 
meilleure qualité pour les fichiers 
complexes. 
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Réglages Avancés MPEG  
• Le Débit  
Indique le nombre de Mbits/s 
pour le fichier codé. Plus le débit 
est grand, plus la qualité est 
bonne, mais plus le fichier est 
lourd et peut saccader. 

 
 Faire des essais! 
 
• Mon expérience: 

– Minimum : inchangé 
– Cible : 30 Mbit/s 
– Maximum: 40  Mbit/s 

 

Cristiana Bontemps le 15/05/2014 

Partage pour lecture sur PC 



L’exportation avec Première Elements: 
 

Réglages Avancés AVCHD:  
 
• Moins de réglages que 

en MPEG 
• Permet de coder en 50p 
 
• Mon expérience: 

– Minimum : inchangé 
– Cible : 30 Mbit/s 
– Maximum: 40  Mbit/s 
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L’exportation avec Première Elements: 
 

 
Grand choix de menus 
 
 
 
 
 
 
 
Création automatique de 
chapitres 
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L’exportation avec Première Elements: 
 

DVD ou Blu Ray 
 
Disque ou dossier 
 
Choix préconfiguration 
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L’exportation avec Première Elements: 
 

 
Choix préconfiguration 
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A vos manettes! 



Cristiana Bontemps le 15/05/2014 
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